
LA SÉI1AlNE RELIGIEUSE

le soleil ibrûlant, dévorés de lé r -âïetiide.ýÎn '_ê edr nf Nd'u rrons
4i. _Que lun de nous fasse'effo*rY et déW-é d'iàîôre messe : il communiera

Vaet 4isênironIs.,DieU..
Ç'éeait.lejourdelAssoptfon. Ils tirèrentý auý sort pour. dirp la masse., La

sp Pçbut,A!i premie~r aÇrivé. Il offrit le SaÎnt-Sapri.flçe.your., qnfrèré:iourýnt,.
'couché près de l'autel île terre, et-pour lui-môme, qui comptait aussi. monr)*r
4l du xseprpnrer à vig-qg,ôeprn souvent de pouvoir achevee, ýet

let ~~ e mesBe des mort. dur& p4 de trois heures. EnÉi, le-mor4bon&
pgtLdoqLur.la sainte hos.tie;. l'agonisant,,et consommei le tripe 'sacifleo' ou,'
1ý,prétre .et l'assistant s'immolaient .eux,-nmes avec la Victime.; et laconso.

Iaio~dsmo.rnt.taLgad nc~at urée de foi et d'amour, hie
,capable de consoler le. cSur dui Fldelqà .l'aggaie. Le -martyr regagdali
avec, tendresse son frère martyr défaillant au pied de i uel tcelui ci,
voyant, la candeur et i âm5- afng IqU6 aece iel rteqi oats rn

-quilIe, au d6b&~ aa la carnère 1 offraieât &Ït s'oË êrait l m6me comma prix de ra
.Commune eitoire que le 'rucifi voulait porexe uà leur oui«'ils výoi_

iàméÈe dite, le célébrant se coucha auprès de son compagnon, et. ils.
.atteridirent.la mort. Elle ne.tarda point. Da-is la nuit, le jeune prétre expiiait.
iÈic&îerr s6ùpir Žeuraità les lev res de son frere, qui nie put qu'avec- eflort;
lééàr la main sûr sâ. tte en sgnùe de dèrn *ère beneédîction et de derfiier ad3iêii

eulques parsants se trouvtrent là quandà vnt le jour. Ils -virent lé cacla-'
vre et la mourant côte à côte," Ils en portèrènt la nouvèlle au ilae et ceS
-coýurs Edurs, comýreùt ce qù. s'était îpasýâ, s"amaolirènt. ÔXIftï, hu 'ý1ut6 la

~orVavat ià où eVi~ù d4élarait sa vi-cire.
lis viârent donc', appbrtant de 1Veau 'frà1che et des aliments. Le mission-

naàire survivant, toujours incapýb'e de se mchvofr, sentit élnfiùne malinserÉr
Sa min. n'tient plus le' mémès honm'es. Au pied dé l'autel>, ils creu-

sèrelit une fosse, ils -Y deso dlirenlt la iLdc-eux. et>beau talavi'e;' et ensuitGe,
per;5nt dans leurs bras le malade, i!sle soutinrent sýùt le bord dé cettà Éosse,
pous qust pût la bénir. ls lirent plus . 'à sa pière, ils coup èrent un grand
.arbre et-en firent une croix qu'ils pla tîrefî sur cette tombe déjà féone.
AinÉi, la croix apparut et jýrit PôÙsses"ion de Ce nouveau doiiiaine.

Il .y a là, maintenant, une ville, une églisè et d3s milliers de catholiques,
aussi dociles à la voix de leur évêque que tbers à son coeur ; et léur êvéqùé
est ce missiohnaire, d'abord si cruellement reponssé.-Je vaâis là aussi s'ouveint
què j6 le peux, me disait-il *en achevan t son récit.

Je parviens à retenirmes larmes, et m3n coeur est plein d'al', -esse dans
l'adieiration des choses dej D*eu. Mais, quandj'ai voulu parler au pieuple du
pied de cette croix, je n'ai jamais pu tier de ma poitriie que des Mtots sansÉ
suite et des-sons inarticulés. (i)

A travers le monde des-noeuvelles,

Quzina.-Les Quarante-Hleurs aur nt lieu à Sainl-.Métt.ode, le 8 -à Saint-
aler 19-; -&.Saint-A.ban, lé. 10 ; à Lourdes de Mégantic, le 11t: à Sit

Nicolas, le 12I :aLibé Côté, 'vicaire. à Saint.-Joseph de LéyNis, est transféré à
Saint.Ehpiern de Tr.ng, l'abbA 0. iupuis, de Sai'nt.Ephrein de Tring, à
Nbire-Dame-du Poitage, l'-abbé Piche-, de Sàiat-Ca-qituir, est traeféré à Saint-
Hlenri, i'abbé E. Cioutier est'nommné à Sain1-Joseph dé Lévis -et liabbé Ver-
zault-est. trans.éré- dt Snint-Uenià .Fservïille.

,(1) L'Univers.


